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JACOB TAM AU SERVICE DU ROI DE 
FRANCE A REIMS (CIVITAS 

REMORUM) ET LA QUESTION DE 
L'ERUDITION HEBRAIQUE 
REMOISE AU 12e SIECLE* 

Dans la description que fait un 
chanoine de Reims, Jean Lacourt, au debut 
du 18e sikcle, des Juifs de cette ville, il 
remarque entre autres choses qu'ils << y avoient 
une sinagogue et des ecoles oti ils enseignoient 
publiquement le  Talmud. Les Juifs 
champenois, poursuit-il, en faisoient une 
etude particulikre, et en cela ils se 
distinguoient au dessus des autres. Ces Juifs 
de Reims sont les auteurs d'une bonne partie 
de ce qu'on appelle Tosaphat [sic!], i.e. 
additions ou explications du Talmud. >> (cite 
par Pierre Varin dans le premier volume 
[I8391 de ses Archives administratives de la 
Ville de Reims, 2e partie, p. 906). (Voir 
SupplCment a.) 

On ne peut kvidemrnent pas prendre 
B la lkgkre cette affirmation venant d'un pretre 
cultivk ayant vkcu B Reims quelques 
dCcennies avant que la Rkvolution Fran~aise 
ne dktruisi't un grand nombre d'archives dans 
le pays, et qui fait ici ktat sans prkjugk de 
l'activitk intellectuelle des Juifs franqais du 
Moyen Age. Cependant, quand on passe en 
revue l'historiographie juive des 19e et 20e 
sikcles, on s'etonne de ne voir aucune 
reconnaissance parmi les chercheurs, ou la 
preuve d'une enquete documentaire de leur 
part, relatives B l'krudition juive au sein de 
la communautk rkmoise ou ?id'autres 
caractkristiques specifiques de cette 
communautk. Heinrich Gross par exemple, 
dans son trks bref article sur Reims dans la 

* L'auteur remercie Dr. Israel Sandman 
de I'University of Wisconsin - Madison pour son 
aide prbcieuse dans I'Claboration de cette Ctude. 
-Traductiondu texte anglais en franpis par Mine. 
Emanuelle Bonnafoux (University of Chicago), avec 
sinceres remerciements. 

JACOB TAM'S SERVICE ON 
BEHALF OF THE KING OF 

FRANCE IN REIMS (CIVITAS 
REMORUM) AND THE QUESTION 

OF REMOIS HEBRAIC 
SCHOLARSHIP IN THE 12th 

CENTURY' 

In the course of a description of the 
Jews of Reirns written early in the 18th century 
by the Chanoine Jean Lacourt of that city, he 
observes inter alia that they "had a synagogue 
there, and schools where they publicly taught 
the Talmud. The Jews of Champagne," he 
continues, "made a particular study of (this 
work), and in this regard distinguished 
themselves more than those of other regions. 
These Jews of Reims are the authors of a 
considerable part of what are called the 
Tosaphot, i.e. additions or explanations of 
the Talmud.. .." (Cited by Pierre Varin in 
the first volume [I8391 of his Archives 
administratives de la Ville de Reims, Part 2, 
p. 906). (See Supplement a.) 

This statement - coming from a 
well-read priest who himself resided in Reirns 
several decades before the French Revolution 
destroyed so many of the archival documents 
of the country, and who here actually 
acknowledges without prejudice the 
intellectual activity of medieval French Jews 
- is obviously one that can hardly be taken 
lightly. Yet a review of Jewish historiographic 
literature of the 19th and 20th centuries 
surprisingly does not uncover any recognition 
among scholars, or evidence of documentary 
investigation on their part, relative either to 
Jewish learning activity within the medieval 
Remois community or to other specific 
characteristics of that community. For 
example, Heinrich Gross in his very brief 

+ The author wishes to thank Dr. Israel 
Sandman of the University of Wisconsin - Madison 
for his important aid in the development of this 
study. 
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Gallia Judaica, affirme qu'on ne connait le 
nom d'aucun krudit rabbinique de cette ville. 
Encore B une date rkcente, en 1980, B. 
Blumenkranz ne mentionne dans son 
rkpertoire des lieux de peuplement juifs dans 
la France mkdikvale aucune kcole talmudique 
a Reims ni les remarques de Lacourt citkes 
par Varin s'y rapportant, bien qu'il cite les 
assertions de ce dernier relatives B la 
synagogue, au cimetike et la rue des Juifs 
de Reims. Dans des exposks publiks au cours 
de ces vingt cinq dernihres annkes, c'est ii 
peine si I'on trouve un mot sur Reims, 
I'attention se dirigeant plut6t sur Troyes, foyer 
bien connu de Rashi, et aussi sur ce lieu des 
plus knigmatiques, sur lYAube,prhs de la ville 
d'Arcis, c'est-&dire le village de Ramerupt, 
oh aurait censk situke l'une des plus 
importantes acadkmies talmudiques 
fran~aises,dirigte par des personnages 
importants tel que Rabbenou Tam lui-meme, 
au moins pendant la plus grande partie du 
12e sihcle, si ce n'est kgalement avant et aprhs. 
(Voir Supplkment b.) 

On peut remarquer que l'article de la 
Gallia Judaica sur Ramerupt suit 
irnrnkdiatement celui sur Reims et est environ 
cinq fois plus long. Dans le sous-titre de 
l'article sur Reims, Gross propose 
l'orthographe hkbrai'que RYYNS, remarque 
qu'en ancien franqais le nom s'kcrivait Reins, 
et donne les formes latines de Remi, Remis 
et Remensis civitas. Indkniablement, Gross a 
manquk d'inclure les autres appellations 
anciennes de Reims que l'on trouve dkjh en 
1891 dans le volume Marne de Lognon du 
Dictionnaire topographique de la France, 
parmi lesquelles Civitas Remi, urbs Remensis, 
Civitas Remorum et Remorum civitas. (Voir 
Supplkment b.) 

A un moment donne au cours du bref 
traitement qui s'ensuit, Gross cite la forme 
hkbrai'que RWMS, apparaissant dans un 
certain passage, comme ktant une variante 
de RYMS/Reims. 

article on Reims in the Gallia Judaica states 
that the name of not one rabbinic scholar of 
this city is known. As recently as 1980, B. 
Blumenkranz in his repertoire of places of 
Jewish settlement in medieval France, while 
citing statements of Varin relative to the 
synagogue, cemetery and street of the Jews 
of Reims, fails to make any mention of a 
Talmudic school there, or even of Varin's 
citation of Lacourt's manuscript remarks 
pertaining thereto. In published statements 
of the past quarter-century relative to the Jews 
of medieval Champagne, one hardly 
encounters a word about Reims, the focus 
instead being on Troyes as the well-known 
home of Rashi, and also upon that most 
enigmatic of places, on the Aube river close 
to the town of Arcis, which is the village of 
Ramerupt, and where - so it continues to 
be claimed even today - one of the most 
important French Talmudic academies, led 
by luminaries such as Rabbenu Tam himself, 
was situated at least during the greater part 
of the twelfth century, if not also beforehand 
and afterwards. (See Supplement b.) 

One may note that the Gallia Judaica 
article on Ramerupt follows imediately upon 
that of Reirns and is approximately five times 
as long. In the caption of the Reims article, 
Gross gives the Hebrew spelling RYYNS, 
observes that in Old French it was spelled 
Reins, and gives the Latin f o m  Remi, Remis, 
and Remensis civitas. This alerts one, to be 
sure, to the fact that Gross failed to include 
other ancient designations for Reims, found 
already in 1891 in Lognon's Marne volume 
of the Dictionnaire topographique de la 
France. These are, for example, Civitas Remi, 
urbs Remensis, Civitas Remorum , and 
Remorum civitas. (See Supplement b.) 

At one point in his ensuing brief 
discussion Gross cites the Hebrew form 
RWMS, appearing in a certain passage, as a 
(slightly altered) form of RYMSI Reims. 
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Pour Ramerupt d'autre part, Gross 
propose le sous-titre hkbra~queRMRW et 
mentionne B nouveau plusieurs orthographes 
anciennes en latin et en ancien frangais, 
comme Ramerut, Ramerucum et la forme en 
ancien frangais Rameru. Ndanrnoins, dans son 
traitement qui s'ensuit sur Ramerupt, il 
affirme que la forme RWMS dans un autre 
passage textuel se rCfkre 2i Ramerupt, et non 
B Reims dans ce cas prCcis. Cette contradiction 
apparente, quand on l'ajoute au fait que Gross 
n'a pas mentionnt les rkfdrences de Lognon 
B Civitas Remorum et les formes apparentkes 
designant la ville de Reims, demande 
clairement une rCCvaluation critique du 
problhme onomastique dans son contexte 
historique. Quelles conclusions pouvons-
nous maintenant tirer, plus d'un sihcle aprks 
la publication de l'oeuvre magistrale de Gross, 
sur Reims, Ramerupt et leur place dans 
l'histoire de la communautC juive frangaise 
au Moyen Age? Pour tenter de repondre B 
cette question, je propose en annexe un 
rdpertoire de vingt quatre passages hCbreux 
qui Cclairent la question, et j'y ajoute quelques 
textes non hCbreux qui y sont clairement liCs 
mais qui ont aussi CtC nCgligCs dans les 
prkckdents travaux de recherche sur la 
question. 

Tout d'abord, les quatre premi&res 
citations montrent que la communautCjuive 
de Reims n'Ctait ni rCduite ni ordinaire. On 
apprend (texte nO1)qu'il y avait des relations 
kconomiques entre les Juifs de Reims et 
Troyes - l'autre importante mCtropole de la 
communautdjuive champenoise - tandis que 
d'aprks le texte n04, les autoritCs rabbiniques 
de Reims, conjointement avec celles de 
Troyes, maintenaient une juridiction 
halakhique officielle sur le territoire de la 
Champagne, en gros Troyes pour la moitiC 
sud (maintenant 1'Aube) et Reims pour la 
moitik nord (aujourd'hui la Marne). Le texte 
n02 nous informe que le cimeti5re des Juifs 
B Reims, relativement CloignC de la ville 

For Ramerupt, on the other hand, 
Gross offers the Hebrew caption RMRW and 
again cites several ancient Latin and Old 
French spellings, e.g. Ramerut, Ramerucum 
and the Old French form Rameru. In his 
ensuing discussion on Ramerupt, however, 
he asserts that the form RWMS in another 
text-passage refers to Ramerupt - and not, 
in this case, to Reims. This apparent 
contradiction, when added to the fact that 
Gross did not mention Lognon's references 
to Civitas Remorum and related forms 
designating the city of Reims, clearly requires 
a critical evaluation of the onomastic problem 
within an historical context. We may structure 
the evaluation in terms of this question: What 
conclusions may now be drawn, a century 
and more after the publication of Gross's 
magisterial work, about Reims, Ramerupt 
and their place in the history of medieval 
French Jewry? To attempt an answer to this 
question, I present in the Appendix a 
repertoire of twenty-four Hebrew passages 
that shed light on the subject, and I add thereto 
a few non-Hebrew texts that are clearly 
germane to it but have also been overlooked 
in earlier scholarly discourse. 

To begin with, the first four citations 
show that the Jewish community of Reims 
was neither small nor ordinary. One learns 
(Text nO1)that there were economic relations 
between the Jews of Reims and Troyes -
the other important metropolis of the 
Champenois Jewry - while according to 
n04, the Reims rabbinical authorities, equally 
with those of Troyes, maintained authoritative 
halakhic jurisdiction over the Champagne 
region, roughly speaking Troyes for its 
southern portion (now L'Aube) and Reims 
for its northern area (now La Marne). Text 
no2 informs us that the cemetery of the Jews 
in Reims, rather a long distance from the 
Flandrian city of Arras, apparently served as 
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flamande d' Arras, servait vraisemblablement 
de ville centrale pour les Juifs d'une certaine 
region du nord de la France (dans le cas 
d'Arras, peut-etre h cause du fait qu'il relevait 
de la juridiction ecclesiastique de Reims). Le 
plan de Kalas en annexe (SupplCment c) 
montre la localisation approximative du 
cimetikre juif de Reims. (De plus, nous 
remarquons au passage la position de son 
Vicus Judaeorum dans l'enceinte des remparts 
romains d'origine, ainsi que la position de 
cette rue et de ce quartier par rapport au 
decumanus et au cardo de la ville -
prCcisCment la meme configuration 
gkographique et la meme orientation que 
celles que l'on rencontre h Rouen.) Le texte 
n03 est important dans la mesure oh il montre 
1'Cgalite en terme de prestige intellectuel des 
maitres halakhiques de Reims et de Troyes. 
Nous ne trouvons ici aucune rCfCrence 
spCcifique h une kcole rabbinique de Reims, 
mais cette lacune est comblie par 
l'observation sans equivoque de Jean Lacourt 
citCe plus haut qui parle des Ccoles B Reims 
oh le Talmud etait enseigne et oh les maitres 
rabbiniques Ctaient de prolixes rCdacteurs de 
Tossafot. 

Avec le texte n05, nous avons une 
meilleure idCe de qui etaient ces ma"itres 
talmudiques. D'apr&scet ecrit, rapport6 par 
Eliezer b. Joel Halevi dans le livre qui porte 
son nom, Jacob Tam envoya une consultation 
5 << R. Isaac, fils de Samuel son frkre, B 
RWMS>>(WnlS). Comme les manuscrits 
hCbreux omettent souvent de distinguer assez 
clairement entre le yod et le waw, et &ant 
donne le poids des textes nO1& 4, on ne peut 
s'empecher de voir dans ce toponyme hebreu 
le terme RYMS (W)9,$), qui apparait en 
coupant simplement d'un millimi3tre ou deux 
le bas du waw. Cette solution est Cvidernment 
bien meilleure que 1'Cmendation complexe 
de Gross du terme en RWMRW (l$BlS). E. 
Urbach, longtemps aprks la mort de Gross, 
et en publiant en 1963 1'Arugat habosem (vol. 

a central city for the Jews of a certain region 
of northern France (in the case of Arras, 
perhaps in some way having to do with the 
fact that it fell under the ecclesiastical 
jurisdiction of Reims). The appended plan 
by Kalas (Supplement c) shows the 
approximate location of the Reims Jewish 
cemetery. (We may note, in addition, the 
position of its Vicus Judaeorum, within the 
original Roman walls, and also the physical 
relationship of that street and quarter to the 
Decumanus and Cardo of the city -precisely 
the same geographical and directional 
configuration as that which prevailed at 
Rouen.) Text n03is of importance as showing 
the equality in academic prestige of the 
halakhic masters of Reims and Troyes. Here 
we find no specific mention of a rabbinic 
school at Reims, but this lacuna is filled by 
the unambigous observation of Jean Lacourt 
cited earlier, which mentions the schools at 
Reims where the Talmud was taught and 
where the rabbinic masters wrote Tosafot in 
abundance. 

Beginning with n05, we come to have 
a better understanding of who those Talmudic 
masters were. According to that item, 
recorded by Eliezer b. Joel Halevi in the book 
whose title bears his name, Jacob Tam sent 
a responsum to "R. Isaac, the son of Samuel 
his brother, to RWMS" (WnlS). Since Hebrew 
manuscripts often fail to distinguish carefully 
enough between yod and waw, and given the 
weight of items nOlthrough n04, it is difficult 
to avoid seeing in this Hebrew toponym the 
term RYMS (Wn,?), effected by merely 
clipping off a millimeter or two from the 
bottom of the waw. This is obviously a far 
better solution than Gross's complex 
emendation of the term to RWMRW ()$)3)$). 

Indeed, E. Urbach, long after Gross's death, 
and in publishing in 1963the Arugat habosem 
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IV), tomba en effet sur la dkclaration (n06) 
de l'auteur Abraham b. Azriel selon laquelle 
il avait << entendu de la bouche de notre maitre 
Samuel b. R. Meir une explication entikrement 
nouvelle [d'un passage difficile]. .. C'est ce 
qu'il (=Rashbarn) a trouvt B RYMS (Wn'?), 
dans un ancien mahazor (livre de prikes) du 
Maitre David >>. 

I1 est regrettable qu'urbach ait publit 
ce passage sans plus de commentaires. I1 
localise clairement Rashbam B Reims, rendant 
d'autant plus douteuse lYCmendation 
complexe de RWMS de Gross (n05). 

Un destin semblable est Cchu h un 
autre passage (n07) Ccrit par Rashbam lui-
meme, c o m e  il le prtcise, en l'an 4890 Anno 
Mundi (=I130 de notre &re): << Moi, Samuel 
fils de Meir (= Rashbam) B la mCtropole 
(hamedinah) de HMS (Wnn), j'itudiais des 
livres et des calculs du calendrier par une 
courte mtthode ... >> En suivant 
Steinschneider, Gross a tgalement inscrit ce 
toponyme dans l'article Ramerupt, en 
dtclarant que c'ttait << une corruption de 
RMRW ()?a?) >>. NCanmoins, cette 
proposition impliquerait une interversion et 
une tmendation radicales des consonnes, et 
donne ainsi l'effet d'une construction 
complktement arbitraire - un recours 
drastique rendu inutile quand on s'aper~oit 
que la premikre consonne semble reprtsenter 
une simple fusion de trait entre le resh et le 
yod dans le mot RYMS (Wn'?). De cette 
f a~on ,on peut observer que les textes 1 B 7 
reprtsentent tous des aspects d'un seul 
phtnomkne toponymique, B savoir le terme 
le plus commun et le plus connu designant la 
ville royale de Champagne. Nous remarquons 
au passage que Rashbam appelle cette localitt, 
dans laquelle il rtsidait B l'tpoque, une mkdina 
- terme traditionnellement employ6 dans les 
textes hCbreux antiques et mCdiCvaux pour 
designer une grande ville ou une mttropole. 
Ce qui Ctait prtcisCment le cas de Reims, 
tandis que Ramerupt n'ttait qu'un simple 

(vol.IV), found the statement (n06) of the 
author Abraham b. Azriel to the effect that 
he had "heard directly from the mouth of 
our master Samuel b. R. Meir an entirely 
new explanation [of a difficult passage] .... 
This is what he (=Rashbarn) found in RYMS 
(Wn*?), in an old mahazor of R. David." 

One must regret that Urbach 
published this passage without further 
comment. It clearly locates Rashbam at 
Reims, making all the more dubious Gross's 
complex emendation of the RWMS passage 
(nos). 

A similar fate befell another passage 
(nS), penned by Rashbam himself, as he 
states, in the year 4890 A.M. (=I130 C.E.): 
"I, Samuel b. Meir, in the metropolis 
(hamedinah) of HMS (Wnh), was studying 
(various) books and computations of the 
intercalation by a short method.. ..". This 
toponym as well Gross, following 
Steinschneider, places s.v. Ramerupt, stating 
that it is "une corruption de RMRW (l?n?). 
This proposal would, however, involve a 
radical interchange and emendation of the 
consonants, and as such has the effect of an 
entirely arbitrary construction - a drastic 
recourse rendered unnecessary by the 
recognition that the first consonant appears 
to represent a simple scribal coalescence of 
the resh and yod in the word RYMS (Wn'?). 
In this way it may be observed that texts 1 
through 7 all represent aspects of a single 
toponymic phenomenon, viz. the most 
common and well known term designating 
the royal city of Champagne. We observe 
in passing that Rashbam calls this locality, 
where he was at that time residing, a medinah 
-a term that is traditionally used in ancient 
and medieval Hebrew texts to designate a 
large city or metropolis. This was precisely 
the character of Reims, whereas Ramerupt, 
while containing a castle and surrounded by 
moats, was a mere village of the Aube. Gross 
defends his identification by asserting that 
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village de l'Aube, meme s'il avait un ch8teau 
et Ctait entourt de douves. Gross dCfend son 
identification en affirmant que ce village -
c'est le terme qu'il utilise - Ctait parfois 
nommC midina parce qu'il servait de chef-lieu 
de comtt, mais il ne peut citer aucun autre 
chef-lieu de contC design6 sous le nom de 
midina dans les sources mCdiCvales 
hCbraYques. Nous pouvons remarquer d'un 
autre cBtC que RYMS hamedinah fait 
Ctroitement Ccho aux Civitas Remi et 
Remorum Civitas de la terminologie latine 
dksignant Reims. 

D'aprks les sources primaires en 
hCbreu dont nous disposons, il semble que 
non seulement Rashbarn, mais aussi ses frkres 
Jacob Tam et Salomon Ctaient install& B 
Reims pendant la majeure partie de leur vie. 
D'aprks un passage du Mahzor Vitry (n08), 
un certain Isaac, fils d'une personne repondant 
au nom Cnigmatique de << Dorbolo >>, est citC 
dCcrivant un CvCnement dans la synagogue 
de RMRW qui se rapporte B une coutume 
rabbinique encouragke par Rashi. Jacob Tam 
y a regu la nouvelle que son petit-fils, nC du 
fils de Tam Joseph, Ctait mort subitement. 
Sur ce, R. Tam demanda B son fils Salomon 
d'amener Joseph B la synagogue, oh, 
conformkment B la coutume rabbinique, ils 
se mirent en prikre avant que Joseph ne soit 
inform6 du dkks  de son fils. Lors d'une autre 
occasion (n09), Rabbenou Tam prononga de 
manikre Cnigmatique une certaine prikre 
gCnCralement rCservCe B une maison en deuil 
<< au mariage de sa fille B RMRW D. 

Cornrne nous avons pu le voir d'aprks 
d'autres passages, l'expression RMRW 
semble etre une apocope de Civitas Remorum, 
et devrait de ce fait se prononcer non pas 
Rameru mais Remoru (les dkclinaisons latines 
Ctait souvent abrCgCes en hCbreu medieval, 
cornme dans le cas de Qamu [=Caen], dCrivC 
de la forme latine Cadomum, comme l'a 
initialement identifie Gross dans sa Gallia.) 
Nous pouvons remarquer d'aprks le texte n0lO 

this village -and indeed he calls it a village 
-was sometimes designated as a medinah 
because it served as a county seat, but he can 
cite no other French county seat that in 
medieval Hebrew sources was termed a 
medinah. We may note on the other hand 
that RYMS hamedinah answers closely to 
Civitas Remi and Remorum Civitas of the 
Latin terminology designating Reims. 

Not only Rashbam, but also his 
brothers Jacob Tam and Solomon were, 
according to the Hebrew source-
documentation at our disposal, apparently 
settled in Reims during large parts of their 
lives. According to a passage in Mahzor Vitry 
(n"8), a certain Isaac, the son of a person 
enigmatically named "Dorbolo," is quoted 
as describing an event in the synagogue of 
RMRW that pertained to a rabbinic custom 
encouraged by Rashi. News had reached 
Jacob Tam there that his grandson, born to 
Tam's son Joseph, had suddenly died. R. 
Tam thereupon requested of his brother 
Solomon to bring Joseph to the synagogue, 
where, in accordance with rabbinic custom, 
they actually engaged in prayer prior to 
Joseph's being informed of his son's death. 
On another occasion (n09), Rabbenu Tam 
enigmatically uttered a certain prayer 
generally assumed to be reserved for a house 
of mourning "at his daughter's wedding in 
RMRW." 

As we may see from other passages, 
the expression RMRW appears to be an 
apocopation of Civitas Remorum, and by that 
token should be pronounced not as Rameru 
but as Remoru. (Latin case endings were often 
shortened in their medieval Hebrew 
treatment, as in the case of Qamu [=Caen], 
derived from the Latin form Cadomum, as 
recognized earlier by Gross in his Gallia.) 
We may observe from nOIO that Tam 
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que Tam est par la suite parti a Troyes ; son 
Ctudiant R. Isaac de Dampierre affirme : 
<<Quandje vivais encore a DMDW, aprks 
que notre maitre (Jacob Tam) en fut parti 
(et) avant que je ne fusse all6 vivre a 
Dampierre, notre maitre (Tam) se rendit un 
jour de Troyes a DMDW pour en dCmCnager 
ses livres et biens personnels en Cchange d'un 
gage de 30 livres. >> 

Gross a vu juste titre (Gallia, p. 
230) que ce DMDW (9'tB'f) ktait une simple 
erreur de copiste de RMRW (9SBS). Bien 
sQr, il pensait que ce RMRW devait &re 
vocalis6 avec une patah en Rameru, et que 
Tam avait CtC s'installer dans ce village en 
tant que maitre d'un important yeshibah 
pendant de nombreuses anntes avant de 
changer de residence pour aller a Troyes. Bien 
que lYidCesoit partagke par beaucoup, il me 
parait insuffisant d'affirmer qu'il n'a jamais 
CtC trouvC de preuves matCrielles d'un 
Ctablissementjuif dans ce village, cornme une 
rue des Juif, un bitiment reconnu comme 
Ctant une synagogue ou une Ccole rabbinique, 
ou m$me le colophon d'origine d'un 
manuscrit. On ne peut pas considerer comme 
concluant un argument comme celui-ci ni 
aucun autre bask sur l'absence de temoignage. 
Ntanmoins, il y a des preuves tangibles (et 
elles existent depuis longtemps) selon 
lesquelles Jacob Tam a occup6 un poste 
important a Reims, et a CtC en proie a certaines 
vicissitudes particuli6res tandis qu'il vivait 
la-bas avant son dCpart pour Troyes. C'est la 
raison pour laquelle nous devons traiter les 
toponymes mentionnks ci-dessus de la fagon 
CnoncCe plus haut. 

Nous avons connaissance de plusieus 
des responsabilitCs et experiences de Tam 
d'aprks sa propre correspondance. A un 
certain << maitre Joseph >> (nO1l),il prie de 
l'excuser de sa rCponse tardive en disant que, 
chaque fois que les messagers de Joseph 
arrivent: << Je suis trks occupC -on m'a charge 
du travail d'autres en plus de celui que 

eventually moved to Troyes; his student R. 
Isaac of Dampierre asserts that "When I was 
(still living) in DMDW, after our master 
(Jacob Tam) had departed therefrom (and) 
before I had gone to live in Dampierre, it 
happened that our master (Tam) once went 
from Troyes to DMDW to move his books 
and vendible possessions thence in exchange 
for a pledge of 30 pounds." 

Gross correctly saw (Gallia, p. 230) 
that this DMDW (91B't) is a mere scribal 
error for RMRW (97BS). He of course 
believed that this RMRW was to be vocalized 
with a pat&, as Rameru, and that Tam had 
been ensconced in that village as master of 
an important yeshibah there for many years 
before changing his residence to Troyes. It 
is not quite enough to respond to this widely 
held view by asserting that there has never 
been found any material evidence of Jewish 
settlement in that village, such as a Street of 
the Jews, a building known as a synagogue 
or a rabbinic school, or even the original 
colophon of a single manuscript. Neither this, 
nor indeed any other argument from silence 
on whatever subject, can in itself be 
considered conclusive. However, it is because 
positive evidence is (and has for a long time 
been) available to the effect that Jacob Tam 
occupied an important post in Reims, and 
was subject while there to certain specific 
vicissitudes before his move to Troyes, that 
we are obliged to treat the aforementioned 
toponyms in the way proposed above. 

We learn about several of Tam's 
responsibilities and experiences from his own 
correspondence. To one whom he addresses 
as "my teacher Joseph" (nOll )he begs to be 
excused for his tardy response, saying that, 
whenever Joseph's messengers arrive, "I am 
heavily occupied - the work of others is 
(put) upon me, as well as labor on behalf of 
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j'effectue au nom du roi. >> I1 fait rkftrence B 
des responsabilitCs semblables dans une autre 
lettre (n012), s'excusant de la brikvetk de sa 
rtponse h cause du fardeau de travail continu 
jusqu'h ce que << [son] souverain s'en aille. >> 
Gedaliah b. Yahya raconte (n013) avoir lu 
cidans un opuscule ancien que (R. Tam) Ctait 
un homme trks fortun6 et en vue B la cour du 
roi >> alors que dans deux manuscrits conservks 
h Munich on trouve un rCcit de trois questions 
sur des th&mesbibliques poses B Tam par un 
comte de Champagne (n015). 

Sans l'exegkse forcCe B laquelle on a 
souvent eu recours pour minimiser la 
signification de ces passages, ces derniers 
indiquent que Jacob Tam ttait un personnage 
qui servait le roi de France concernant les 
affaires juives de la rCgion oh il rtsidait, 8 
savoir la Champagne. I1 est raisonnable de 
conclure qu'il exerqait ses responsabilitks 
politiques et communautaires B Reims, et pas 
ailleurs, car c'Ctait cette ville qui ktait le sikge 
champenois du roi, lequel s'y trouvait 
souvent, et la ville dont la cathtdrale, et ce 
depuis 1'Cpoque de PCpin et pendant le rkgne 
des Capktiens sans exception, ktait l'unique 
endroit oh les rois de France Ctaient couronnks 
et consacrks. Les archevzques du sacre 
devinrent, B de rares exceptions prks, les 
prClats les plus importants du royaume, et 
quand Louis VII partit avec ses armkes pour 
la Deuxikme Croisade en 1147, ce fut 
l'archeveque de Reims qu'il dksigna pour 
assurer la rkgence du royaume aux c6tts de 
I'abbC Suger. Cette annee-18, en 1147, 
Rabbenou Tam se trouve toujours B Reims, 
comme nous le montre clairement la 
configuration d e  certains Ccrits 
suppltmentaires dont les corrklations n'ont 
pas encore ete mises en evidence. 

Le premier de ces Ccrits (n016) est 
une autre consultation de Rabbenou Tam dans 
lequel il s'excuse B nouveau de son retard 8 
repondre B une demande, affirmant 8 son 
correspondant que << votre messager ... est 

the king." He refers to similar responsibilities 
in another letter (n012), excusing himself 
for the brevity of his reply because of the 
burden of continuous work until "this ruler 
of mine departs." Gedaliah b. Yahya reports 
(n013)having read "in an old notebook that 
(R. Tam) was a man of great wealth and 
beloved in the king's court," while in two 
manuscripts preserved at Munich an account 
is preserved of three questions on biblical 
themes posed to Tam by a count of 
Champagne (n015). 

Without forced exegesis such as has 
been often employed to explain away the 
siignificance of these passages, they indicate 
that Jacob Tam was a personage who served 
the king of France with respect to Jewish 
affairs in the region in which he resided, 
namely the Champagne territory. It is 
reasonable to conclude that he exercised his 
political and communal reponsibilities at 
Reims, and not elsewhere, for it was that 
city which was the Champenois seat of the 
king, who could be often found there- and 
the city whose cathedral, from the time of 
Pepin onward and throughout the lengthy 
period of Capetian rule without exception, 
was the only place where the kings of France 
were crowned and consecrated. The 
annointing archbishops with rare exception 
became the foremost prelates of the realm, 
and when Louis VII departed with his armies 
for the Second Crusade in 1147, it was the 
Archbishop of Reims whom he appointed as 
Abbot Suger's associate in the temporary rule 
of the kingdom. It was during that same 
year, 1147, that Rabbenu Tam could still be 
found in Reims, as becomes clear from the 
configuration of certain additional pieces of 
text-evidence whose interrelationships have 
not been previously noticed. 

The first of these (n016) is another 
responsurn of Rabbenu Tam in which he once 
again excuses himself for his delay in 
responding to an inquiry, stating to his 
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arrivC B un moment de conflit - car les chefs 
se rebellent contre leur seigneur - votre 
serviteur (Tam en personne) en est le tkmoin, 
la ville est en train de se soulever.. . >>.De 
toute evidence, Tam est en train de dCcrire 
un soulkvement dans la ville, et non des 
moindres puisqu'il semble en dCcrire une 
phase ultkieure dans une autre lettre dans 
laquelle il raconte (n017) : << S'il n'y avait 
pas ici dans notre ville une grande confusion 
causCe par la presence de troupes armCes, 
j'aurais donne plus de dCtails (dans ma lettre), 
si seulement je pouvais le faire... >>.Le 
soulkvement s'est produit non dans un village 
mais dans une grande ville (ha'ir homiyah), 
et par la suite on dut faire appel B des troupes 
pour dissiper les Cmeutes. 

C'est prCcisCment ce qui s'est produit 
B Reims au cours de la pkriode pendant 
laquelle, d'aprks divers chercheurs, Rabbenou 
Tam est censC avoir vkcu B Ramerupt. Alors 
qu'il a 6tC affirm6 que << l'kvtnement nous 
est inconnu >> (Dinur, Yisra'el bagolah 11.3, 
p. 174), il est en fait dCcrit par Louis-Pierre 
Anquetil dans le deuxikme volume de son 
Histoire de Reims, publiC B Reims en 1756, 
c'est-&-dire B la meme Cpoque oh Ccrivait 
Jean Lacourt, avant la RCvolution fran~aise 
et ses destructions conskquentes d'archives. 
En 1138, l'archeveque Renaud I1 Ctait dCcCdC, 
et les bourgeois de la ville avaient profit6 de 
la vacance qui s'ensuivit pendant deux ans 
pour Ctablir une commune qui s'opposa 
rapidement aux droits fonciers et B l'autorit6 
sans partage de l'archev$ch6. I1 en resultat 
une altercation verbale tendue entre le roi 
Louis VII et le pape Innocent 11, et la ville 
souffrit d'instabilit6 jusqu'en 1140oh Samson 
de Malvoisin fut nornrnC nouvel archeveque 
et ou la commune fut supprimee. Cependant, 
les partisans de celle-ci nourrirent de 
profondes rancmurs B I'encontre du roi et de 
l'archeveque pour avoir coup6 court aux 
aspirations des bourgeois. Anquetil Ccrit que 
ces derniers comrnenckrent B exprimer leurs 
sentiments jusqu'h la date de 1147, ou << les 
partisans de la commune, principalement les 

correspondent that "your messenger ... 
arrived at a time of troubles - for the 
chieftains are storming against their lord -
your servant (=Tam himself) is witnessing 
it, the city is in an uproar...." Tam is 
obviously describing a civil uprising in the 
city, and one which was apparently not of 
short duration, for he describes what appears 
to be a later phase of it in still another letter 
where he states (n017): " If not for the fact 
that our (city) gates are being disrupted by 
armed troops, I would have gone into greater 
detail (in this letter of mine), if only I were 
able to do so...." The uprising was happening 
not in a village but in a large city (ha'ir 
homiyah), and eventually troops were called 
in to quell the disturbances. 

Precisely such an event occurred in 
Reims during the period in which, according 
to various scholars, Rabbenu Tam was 
supposed to be living in Ramerupt. M i l e  it 
has been asserted that "the event is unknown 
to us" (Dinur, Yisra 'el bagolah 11.3, p. 174), 
it is in fact described by Louis-Pierre Anquetil 
in vol.11 of his Histoire de Reims, published 
in Reims in 1756 - in other words, just as 
in the case of Jean Lacourt's literary activity, 
before the French Revolution and its attendant 
destruction of archival records. In 1138, 
archbishop Renaud I1 had died, and the 
bourgeois, or burghers, of the city took 
advantage of the ensuing two-year vacancy 
to establish a commune, which promptly 
opposed the proprietary rights and wide 
authority of the archbishopric. A tense verbal 
struggle ensued over the matter between King 
Louis VII and Pope Innocent 11, with 
consequent instability within the city until, 
in 1140, Samson of Malvoisin was chosen 
as the new archbishop and the commune was 
suppressed. Its partisans, however, harbored 
deep resentments against both the king and 
archbishop for their roles in interdicting the 
aspirations of the bourgeois. The latter began 
expressing their sentiments. Anquetil writes, 
under the date of 1147, that "the partisans of 
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habitans du quartier de Saint Remi, se 
soulevkrent >>. S'Ctant rendus maitres de leur 
quartier, << ils descendent dans la Ville dont 
la populace se joint B eux >>.Alors ils se 
rendirent tous B la cathkdrale, << demandant B 
grands cris justice & vengeance >>.La foule 
commenqa B molester les employCs de la 
cathkdrale et B piller leurs maisons et tout ce 
qui leur appartenait. << Enfin troublC B chaque 
instant par de nouvelles allarmes, & craignant 
tout pour lui-meme de la part d'une multitude 
insolente, Sanson prend le parti de demander 
un prompt secours 21 1'AbbC Suger, Regent 
du Royaume pendant le voyage de Louis-le-
Jeune [Louis VII] B la Terre Sainte. [...] On 
envoya des troupes au Prklat, & 1'Cmeute 
cessa, moins cependant par la crainte des 
soldats que par les exhortations de Saint 
Bernard [de Clairvaux] qui vint B Reims, & 
qui se rendit mkdiateur entre 1'Archeveque 
& le Peuple. >> 

Cette description trks vivante des 
Cvknements de 1147 B Reims auxquels font 
Ccho les observations inquiktes de Rabbenou 
Tam sur les (< chefs >> qui << se rebellent contre 
leur seigneur D, << la ville ... en train de se 
soulever >>, et les << troupes armtes >> en deqB 
de ses portes, est d'autant plus poignante si 
l'on considkre un autre 6vCnement ayant 
directement touch6 Tam qui ne se produisit 
que quelques semaines ou quelques mois 
auparavant. 

Je me rCfkre B la description (n018) 
de l'agression dont il a Ctk victime, perp6trCe 
par des croisks le deuxikme jour de la fete 
du Pentec8te (Shabu'ot) de cette annCe-12, 
date B laquelle, selon la description d'Ephraim 
de Bonn, <<lescroisCs de la terre de France se 
rassemblkrent (ne'esfu) B RMRW >>.I1 est 
peu probable qu'il s'agisse d'une simple 
bande de croisks empruntant un chemin Ccarte 
et entrant dans un petit village de campagne, 
mais plut6t d'un grand rassemblement de 
forces circulant sur les grands chemins et 
convergeant en direction d'une grande ville. 

the commune, especially the inhabitants of 
the St. Remi quarter, revolted." Making 
themselves masters of their quarter, "they 
descended to the city's center, where the 
populace joined up with them." All of them 
then moved to the cathedral. "demanding with 
great cries 'justice and vengeance.' " The 
crowds began mistreating the officials of the 
cathedral and pillaging their homes and 
personal property. "Finally, troubled every 
moment by new alarms, and fearing for his 
own safety against an insolent mob, 
Samson.. ..sought the prompt aid of Abbot 
Suger, regent of the realm during the voyage 
of Louis (VII) ...to the Holy Land.. ..Troops 
were sent to the prelate and the demonstration 
ceased, due less to their fear of the soldiers 
than to the exhortations of Saint Bernard (of 
Clairvaux), who became the mediator 
between the archbishop and the people." 

This vivid description of events in 
Reims in 1147- echoed by Rabbenu Tam's 
anxious observat ions  about the 
"chieftains.. .storming against their lo rd  with 
"the city ... in an uproar" and "armed troops" 
within its gates -is made yet more poignant 
by another event directly involving Tam that 
had occurred only a few weeks or months 
earlier. 

I refer to the description (n018) of 
the attack upon him by crusaders that took 
place on the second day of Pentecost 
(Shabu'ot) of that year, on which date, 
according to Ephraim of Bonn's description, 
"the crusaders from the land of France 
gathered together (ne'esfu) at RMRW." That 
hardly seems like a description of a mere 
band of crusaders taking a by-road and 
entering a small country village, but rather 
one of a Iarge confluence of forces traversing 
highways and converging on a sizeable town 
or city. 
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De toutes les histoires sur les Juifs 
dont j'ai connaissance, ici aussi on considkre 
d'habitude que le toponyme Cvoque ce meme 
village de Ramerupt. Les textes prCctdents 
indiquent clairement que cette identification 
est dans tous les cas douteuse, et d'autant 
plus dans le cas de la description de la rCvolte 
des bourgeois qui s'y produisit en 1147, 
rtvolte qui localise manifestement Tam B 
Reims B cette meme Cpoque. 

En ce qui concerne le rassemblement 
de croisC et l'agression de Tam, son rCcit 
correspond plut8t bien B la description d'un 
CvCnement qui aurait pu se produire en liaison 
avec la mobilisation pour la Deuxikme 
Croisade sous le rkgne de Louis VII B la fin 
du printemps de cette meme annCe de 1147. 
Le rtcit d'Odo de Deuil dCcrit les prkparatifs 
de la croisade ainsi que la dCcision du roi de 
se mettre en route avec sa suite et ses hBtes B 
Saint Denis, juste au nord de Paris, et de se 
dCplacer vers l'est. Citons Odo : << ... on 
dCcida du jour de la PentecBte pour le depart, 
et d'un autre huit jours aprks (le 15juin 1147) 
pour rencontrer l'humble et illustre prince B 
Metz >> (d'aprks la traduction de Berry, 1948, 
p. 15). Dans la suite de son rtcit au Livre 11, 
Odo poursuit: <r Aprks le dCpart de l'illustre 
roi de I'Cglise de Saint Denis, rien de 
mkmorable ne fut fait dans son royaume, B 
moins que vous jugiez peut-Stre opportun de 
noter le fait qu'il fit de l'archeveque de Reims 
(Remensem archiepiscopurn) votre adjoint (il 
s 'adresse B 1'abbC Suger)  dans 
l'administration du royaume. >> Dans la partie 
suivante de son rCcit, il ajoute qu'aprks &re 
arrivC B Metz, le roi << observa que tous se 
soumirent B lui de plein grC, comme cela 
s'Ctait produit B Verdun >> (ibid., p. 21), et 
qu'il campa ii l'exterieur de Metz et << attendit 
quelques jours que son armCe arrive ;puis il 
promulgua des lois ntcessaires au maintien 
de la paix et B d'autres exigences likes au 
voyage, que les seigneurs confirmkrent par 
serment solennel D.Suger a dil &re consterne 
par la conduite des croisCs, car il achkve sa 
description de l'arrivCe B Metz en disant que 

In all histories of the Jews that I have 
seen, however, the toponym here too is 
characteristically interpreted as signifying 
that same village of Ramerupt. The preceding 
texts clearly indicate that this identification 
is in all cases highly dubious, and all the 
more so in the case of the descriptions of 
the actual revolt of the bourgeois that took 
place there in 1147 - a revolt that patently 
locates Tam in Reims during that very time. 

With respect to the crusader gathering 
and the attack on Tam, its wording quite 
obviously fits the description of an event that 
would have been likely to take place in 
connection with the mobilization for the 
Second Crusade under Louis VII in the late 
spring of that very year, 1147. The account 
of Odo of Deuil describes the planning for 
the crusade as well as the decision of the 
king to start out with his retinue and hosts at 
St. Denis, just to the north of Paris, and to 
move eastward: To quote Odo: "...a day in 
Pentecost was appointed for the departure, 
and one in the Octave ((i.e., 15 June 1147) 
for meeting the humble and illustrious prince 
at Metz" (trans. Berry, 1948, p. 15). In the 
continuation of his account in Book 11, Odo 
adds: "After the illustrious king's departure 
from the Church of St. Denis nothing 
memorable was done in his realm, unless, 
perhaps, you wish to have recorded the fact 
that he made the archbishop of Rheims- -
(Remensem archiepiscopurn) your (=Abbot 
Suger's) associate in the administration of 
the realm." In the ensuing section of his 
account he adds that after arriving at Metz, 
the king "found all subject to him voluntarily, 
as had already been true at Verdun." (ibid., 
p. 21)' and that he encamped outside Metz 
and "waited a few days for the army to arrive; 
and he enacted laws necessary for securing 
peace and other requirements on the journey, 
which the leaders conf i i ed  by solemn oath." 
Suger must have been dismayed by the 
crusaders' actual conduct, for he finishes his 
description of the arrival at Metz by saying 
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puisque les croists n'observaient pas bien (ces 
lois) : << je ne les ai pas tpargnks non plus >> 
(ibid., p. 21). 

La carte figurant en annexe 
(SupplCment d) montre les principaux 
Clkments de la toponymie du voyage: Saint 
Denis-+Reims+Verdun+Metz, et il est clair 
que les forces armkes, croissant en nombre B 
mesure qu'elles se dtplagaient vers l'est, 
seraient passtes par un chemin au nord, 
traversant la rtgion de Reims en s'acheminant 
vers Metz, leur destination. D'un autre c6tC, 
il n'y a h notre connaissance aucune troupe 
de croists qui se soit dtplacCe vers l'est en 
passant par Troyes et ses environs, 1h ou se 
trouve le village de Ramerupt. 

L'histoire de la Deuxikme Croisade 
dans ses dtbuts europCens est relativement 
peu documentke. Cependant la source en 
hCbreu dtcrivant l'attaque de RMRW, une 
fois mise en perspective la toile de fond du 
tkmoignage d'Odon de Deuil du voyage des 
croisCs depuis Saint Denis et la description 
de Rabbenou Tam du soulkvement de la ville 
qui s'est produit quelques mois plus tard cette 
annCe-18, ajoutent B notre connaissance de 
cette histoire. Avec cette toile de fond, le 
rCcit suffit B prouver que l'agression des 
croists en 1147 sur la personne de Jacob Tam 
n'aurait pu avoir lieu nulle part ailleurs qu'h 
Reims, la ville royale de Champagne, et que 
cela se produisit peu avant, ou pendant, ou 
peu aprhs que Louis VII, en route pour Metz 
au dtbut de la Deuxikme Croisade, a stjourn6 
h Reims et a y nommC son archeveque, 
Samson de Malvoisin, comme substitut de 
l'abbt Suger pour la rCgence du royaume. 

I1 est donc clair que Civitas Remorum 
fut abrtgt par apocope dans les sources 
hdbrai'ques en RMRW, Remoru, et tout 
comme dans les sources non htbrayques, s'est 
retrouvC h c6tC de formes populaires telles 
que Rains, Reins et Remis, appellations 
mCdiCvales ordinaires designant toutes la ville 
de Reims. De meme, cependant, les 

that, because the crusaders did not observe 
(those laws) well, "I have not preserved them 
either" (ibid., p. 21). 

The attached map (Supplement d) 
shows the main toponymic elements in the 
journey : St. Denis-+Reims+Verdun-+Metz 
- and it is clear that the forces, increasing 
in number as they moved eastward, would 
have taken a northerly route, traversing the 
Reims area on the way to the final meeting 
point at Metz. ( No crusader force, on the 
other hand, is known that travelled eastward 
by way of Troyes and its surrounding region, 
where the Ramerupt village is located. ) 

The history of the Second Crusade in 
its initial European stages is relatively 
sparsely documented. However, the Hebrew 
source describing the RMRW attack, when 
considered against the background (a) of 
Odo of Deuil's eyewitness account of the 
Crusaders'journey from St. Denis and (b) of 
Rabbenu Tam's own description of the 
uprising in the city that took place a few 
months later in the same year, adds to our 
knowledge of that history. Against that 
background, the account is sufficient to prove 
that the attack by crusaders in 1147 upon 
Jacob Tam could have taken place nowhere 
else but in Reims, the royal city of 
Champagne, and that it happened shortly 
before, or during, or soon after Louis VII, on 
his way to Metz during the early stage of the 
Second Crusade, sojourned in Reims and 
appointed its archbishop, Samson of 
Malvoisin, as Abbot Suger's surrogate in the 
temporary rule of the kindom. 

It is clear, then, that Civitas Remorum 
was apocopated in Hebrew sources to RMRW, 
Remoru, and, just as in the non-Hebrew 
sources, stood beside such colloquial forms 
as Rains, Reins and Remis, qua ordinary 
medieval designations for Reims. By that 
token, however, the statements found in 
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dkclarations trouvCes dans les sources 
hkbraiques par et sur Rabbenou Tam et ses 
collkgues et Ctudiants doivent jouer un r81e 
dans notre connaissance de cette ville et de 
la culture htbrai'que qui y fut autrefois 
florissante. Quand Jean Lacourt Ccrivit au 18e 
sikcle qu'il y avait des Ccoles B Reims oG on 
avait enseignC la Talmud, et que des 
intellectuels juifs vivant dans cette ville 
ttaient les auteurs de portions considCrables 
de Tossafot, il s'appuyait manifestement sur 
des sources anciennes aujourd'hui disparues, 
qui l'informkrent de ce phCnomkne. Nous 
pouvons conclure d'aprks l'ensemble des 
ttmoignages maintenant h notre disposition 
que, bien que son apogte se soit 
vraisemblablement situte B l'tpoque oG Jacob 
Tam rtsidait h Reims, l'ttude et la diffusion 
de la culture htbraique Ctaient en place depuis 
longtemps avant cette tpoque, et continuaient 
B Rouen, Paris et Troyes jusqu'h l'expulsion 
des Juifs du royaume de France en 1306. 
Contrairement h une idCe rtpandue dans le 
milieu des Ctudes judai'ques, le cas de Reims 
nous montre h sa faqon que les principaux 
centres d'Ctude juifs dans la France du Moyen 
Age se trouvaient principalement non pas dans 
les petites villes et villages mais dans les 
plus grandes villes de ce pays. 

Hebrew sources by and about Rabbenu Tam 
and his colleagues and students must play a 
role in our understanding of the history of 
that city and of the Hebraic culture that once 
flourished in it. When Jean Lacourt wrote 
early in the 18th century that there were 
schools in Reims where the Talmud was once 
taught, and that Jewish scholars living in that 
city were the authors of considerable portions 
of the Tosafot, he was evidently relying on 
old sources, now vanished, that informed him 
of this phenomenon. We may infer from the 
totality of evidence now at our disposal that, 
while its apogee may well have taken place 
during Jacob Tam's residency at Reims, 
Hebraic learning and teaching there had been 
of long duration before his time and would, 
as at Rouen, Paris and Troyes, continue on 
until the expulsion of the Jews from royal 
France in 1306. Contrary to a notable opinion 
widespread in Judaica scholarship, the case 
of Reims points, in its own way, to the fact 
that the main centers of Jewish learning in 
medieval France were located primarily not 
in small towns or villages but in the major 
cities of that country. 

Appendice A 
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Au sujet de nos frhres les fils de RYMS en Concerning ow brethren the sons of RYMS 
route pour la foire de Troyes que des ennemis on their way to the fair of Troyes, whom 
attaquhrent.... enemies attacked.... 

(Jacob b. Yeqouthiel) rendit l'lme dans la The soul (of Jacob b. Jequthiel) departed in 
puretk. Ses fils I'emportbrent (d'Arras) ti la purity. His sons carried him (from Arras) to 
ville de RYYNS et le firent enterrer dans le the city of RYYNS, where they buried him 
cimetikrejuif de cette ville. in the cemetery of the Jews.... 

A Reconstruction de la CatMdrale (W ~ l h l e l  
0 Rsconstnrcrlon de I'egllse St-Reml (11.siecle) 
C Reconrtructlon do I'6gllm St-nmotM. (11'*I& 

clel 
D Reconstructton de I'BgllW St-SyrnphoriM (1T 

sircle) 
Reconatructlon da I'dbbaye St-Reml 117aih le)  
Dlma~~tblemenldes Remparts (6 si&Cle) 
Transfert de I'abbaye de St-Piarrelea-Dame0 
(U slaclml 
Cloitra et Ecole. du Chapitm (8' sldclel 
Prlson BonncSeme~ne I9 sleclel 
Restnutation dm# Rempertm IF e l  lV s lk les l  
Chateau d* Porte Mar0 (10 5ibCle) 
Muretllea da I'abbaye de St.Reml (108ldcleI 
Donpn de I'nbbeye da St-Rernt (1Wsibclel 
Chatesu royal de St-Rsrnl 110' slQb) 
Abbaye de St-Denla (11'slbclel 
Eglise St-Andrd (11'slbcle) 
Chapslla St-Martin (11' si(Kla) 
Chswlle Ste-Marla-auxGffihots (11'sldclel 
Collbga d m  Ecrw6aa Ill' albcle) 
collbgs &a Bona-Enfentl (11'albclml 
VieibMucM 
~ g l l mSt.HLlslrs I12 s16clml 
Prieurd ds S t - M w r l a  flT sibcle) 
Abbaye ds St-Nicaiaa 
HBtellerie du Mont Dlw (ITsl8cle) 
Cloitre St-Timoth& (12'slbclal 
M e n  de I'abbeye de Slaw (12s l k l e l  
AumBnerle StbCatbrlna (11sibcle) 
AumOnerle dm St4asle (1Tslecle) 
napital Dleu-Lurnlbre 11Z st*cJs) 
L6pm.erlm Ste-Anne (I? stbclel 
March6 nouveau (11sibelm) 
March4 du ban de St-Rml 
Clrnetlbra St-Denie (Ps i k l e l  
ClrnetiCe St-Hllalre (lTsibcle) 
Clmetlbru du Temple
Cimetl&re St.Svrn~horten, . 
Clmitlbre aux JyLk
Chep.lle St-Nlco w 
Sell* du Tau 
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Nous avons donc tenu conseil, (nous) les 
dignitaires de Troyes et ses sages et ceux des 
alentours, les sages de Dijon ..., les grands 
hommes d'Auxerre et de Sens et ses 
faubourgs, les anciens d'Orl6ans et des pays 
environnants, nos fr&resde Chalons, et les 
sages de la r6gion de RYYNS, nos maitres 
de Paris, etc. 

So we have taken counsel together, (we) the 
dignitaries of Troyes and her sages and those 
found within her borders round about, the 
sages of Dijon ..., the great men of Auxerre 
and of Sens and its suburbs, the elders of 
Orleans and of the land round about, our 
brothers of Chalons, and the sages of the 
region of RYYNS, our masters in Paris, etc. 

IN (~1)p l a n  i ~ m i > wi ~n>w~WW?) (w)T~I) w)'i~u~ ~ w i )iJnm ~J'>Y (i~>3pat) -1371 ... 
.... i~>3 n w  D"ni) 

(.75'~)235 InY ow u1i1 , N , ) ~ ~ I T Initnn 5v mpn) 

(Nous nous sornrnes mis d'accord) sur cette This matter (have we agreed) upon, we the 
question, nous les habitants de Troyes (et de inhabitants of Troyes (and Paris) and RYYNS; 
Paris) et de RYYNS, et nous avons envoy6 we have sent our messengers out a distance 
nos messagers B (une ou) deux journ6es de of (one) or two days' journey round about 
voyage d'ici. US.... 

La reponse du Maitre (Jacob) Tam qu'il a The response of Master (Jacob) Tam which 
envoyee au Maitre Isaac, fils de Samuel son he sent to R. Isaac, the son of Samuel his 
frkre, B RYMS. brother, to RWMS. 
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J'ai entendu de la bouche de Samuel fils de I heard directly from the mouth of our master 
Meir une explication entikrement nouvelle ... Samuel son of R. Meir an entirely new 
C'est ce qu'il a trouvC h RYMS, dans un explanation ...This is what he found in RYMS, 
ancien mahazor (livre de prikres) du Maitre in an old mahazor (prayer book) of R. David. 
David. 

Pendant l'annCe 4890 Anno Mundi (= 1130) In the year 4890 Anno Mundi (= 1130) ... I, 
... moi, Samuel fils de Meir (= Rashbam) B Samuel b. Meir (= Rashbam), in the 
la mCtropole (medinah) de HMS, j'ttudiais metropolis (medinah) of HMS, was studying 
des livres (divers) et des calculs du calendrier (various) books and computations of the 
par une courte mtthode.,.. intercalation by a short method.... 

TnNi inn  7 7 ~ n1 ~ 1 - 1>W 121quv '11~ n > ) n3 7 1  Y ) ~ I N ~1sns1 ~ 7 ~ 7ihmi-t 11pnY) 'IN 
i ~ 1 - 1i> 1 n ~ 1>>3nnn)nw ) Y ~ - I) n N  an>w t~ i>1 w )  nunn n m  nlw m y 1  anln )>>~nnw 
~ ' 7 n ~ i> ~ i n wi)n7 11 pnr' 1-1 inv )n>w norm n)1> )XI qui' ~n; l>f >  7'nl.c 1py' 

Moi, Isaac b. Dorbolo, j'ai t t t  une fois le 
ttmoin (de la chose suivante) B RMRW ... 
Aprks la fin des prikres de l'aprks-midi 
(Minha), avant le commencement du Sabbat, 
B la synagogue, R. Salomon - le frkre de 
notre maitre (Tam) -qui avait prit, s'assit, 
aprks quoi R. Jacob (Tam) son frkre lui dit : 
ccJe vous prie d'aller chercher mon fils Joseph 
et de l'amener B la synagogue,,. 11s envoykrent 
avec lui le confr6re (hZb2r) R. Isaac fils de 
notre maftre Samuel ainsi que d'autres 
personnes.... 

I, Isaac b. Dorbolo, once witnessed (the 
following) in RMRW ... After they had said 
the afternoon prayer (Minha), before the onset 
of the Sabbath, in the synagogue, R. Solomon 
- the brother of our master (Tam) -who 
had been praying, sat down, whereupon R. 
Jacob (Tam) his brother said to him, "Fetch 
my son Joseph and bring him to the 
synagogue". They sent with him the associate 
(hcZb2r) R. Isaac son of our master Samuel 
as well as others.... 
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Mais j'ai entendu Maitre Jacob (Tam) au Yet I have heard our master Jacob (Tam) at 
mariage de sa fille B RMRW (qui disait).... the marriage of his daughter in RMRW 

(saying).... 

nnN O Y ~7~3nlt1717> )n3>nw 0 ~ 1 3own W-I n N w  7nN (>i7n71)i fn f l  ~n))i1w3w.... 
.... )-to)>19 >w nimv3 own y>u>unii)73u in> (>i7n-1>)ifn't> w),i7un f ) l ~7>n 

(.[7,79n7n ,721I ~ n n'on ,126 Iny ,,N g>n , y n t  T I N )  

Quandje vivais encore B DMDW (<RMRW), When I was in DMDW (<RMRW) some time 
aprks que notre maitre (Jacob Tam) en fut after our master (Jacob Tam) had moved 
parti (et) avant que je ne fusse all6 vivre B thence - this was before I had gone to live 
Dampierre, notre m a k e  (Tam) se rendit un in Dampierre -our master once went from 
jour de Troyes B DMDW pour en dCmCnager Troyes to DMDW to move his books and 
ses livres et biens personnels en Cchange d'un vendible possessions thence in exchange for 
gage de 30 livres. a pledge of 30 pounds. 

Mon cher professeur R. Joseph, vous etes Wondrous are you, my teacher R. Joseph, so 
merveilleux, tant (vos) messagers sont that (your) messengers are swift - yet 
rapides, mais chaque fois qu'ils arrivent et whenever they arrive in my presence, I am 
que je suis 18, je suis trks occup6 - on m'a heavily occupied: the work of others is put 
charg6 du travail d'autres en plus de celui upon me, as well as labor on behalf of the 
que j 'effectue au nom du roi.. .-(R. Tam) king.... -(R. Tam) 
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S'il n'y avait pas ce joug pesant (qui If not for the heavy yoke "until the wrath 
persistera) << jusqu'h ce que l'orage passe >> passeth over" and this ruler of mine departs, 
et que mon souverain s'en aille, je me serais I would have expanded (on this matter) more 
Ctalk plus clairement (sur cette question). lucidly. My responsibilities, however, were 
NCanmoins mes devoirs me pressent pressing heavily on me -perhaps they will 
durement -peut-&re ces gens partiront-ils (soon) leave....-(R. Tam) 
(bient8t)....-(R. Tam) 

J'ai vu dans un opuscule ancien que (R. Tam) I read in an old booklet that (R. Tam) was a 
etait un homme trks fortune et en vue h la man of great wealth and beloved in the king's 
cour du roi. court. 

Notre maitre (Jacob) Tam, fils [sic] de Rashi, 
fut l'auteur de Sefer Hayashar. I1 fut un grand 
sage dans tous les domaines du savoir, plus 
ingCnieux et plus vif que tout autre sage. I1 
Ctait (souvent) prCsent au palais du roi de 
France, qui l'aimait bien, et accomplissait de 
grandes actions charitables au nom d'Israel. 
I1 est dCced6 dans la metropole (mZdina) de 
LYMRW (< RYMRW) en l'an 4730 A. M. 
(= 1170 de notre &re). 

Our master (Jacob) Tam, son [sic!] of Rashi, 
authored Sefer Hayashar. He was a great sage 
in all branches of knowledge, and was more 
ingenious and sharper than any other sage. 
He was (often) present in the palace of the 
King of France, who liked him, and performed 
great acts of goodness on behalf of Israel. 
He passed away in the metropolis (medinah) 
of LYMRW (< RYMRW) in the year 4730 
A. M. (= 1170 C. E.). 

Le seigneur (= comte) de Champagne posa The ruler (=count) of Champagneposed three 
trois questions 2i R. Tam.... questions to R. Tam.... 
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Votre messager est d'ailleurs arrive h un Your messenger, moreover, arrived at a time 
moment de conflit - car les chefs se rebellent of troubles -for the chieftains are storming 
contre leur seigneur - votre serviteur (moi, against their lord -your servant (= I, Jacob 
Jacob Tam) en est le temoin, la ville est en Tam) is witnessing it, the city is in an uproar.... 
train de se soulever.. . 

, ,quad, Seigneur, lui refufcrrz-vous 
,Ic bouclier do v o t e  prorettion ? 
,,Jufqu'A q u d  fen - c-cllc foulk 
,,aur pi& ,Lrrr trourcr pcrfonne 
,,qui lui r c d e  une main f m u n -
,,ble t ,,11 Ccrivoit wffi m Roi rm 
f a  dClrL & ra refur atT&k. Lou& 
au dbhm dc bonnn nironr, donnoir 
der ddhirn, donc S n r  UerrurLitii-
b i t  Centir tour le foible ;nuis se l'rin-
cc gagmu touiours ducempr, & c'd-
roit tout ce qu'il voulok -

11permix c& que h r b n  FLU k 
crCsprb l'avoirfiirhnpb d m x  rm -
&m fmma de Ton conlmttmenr. i,:f:; 
Cc PrCkrr&rntir Icr rmuvais eEeu urn:*. 

de I'dpcced ' A n m l i e  quis'Groit in. (f::,r; 
troduitc pcndaruIr vacance. Sws Ton W. 

0"r.rr 4,
Ponrifkar l a  parriCans de la Corn- s,a,,.-4 

Nij mum 

232 H I S T O I R E  

mom, principderncnt kshsbitanr da 
quutierdo Saint Rcmi. re foulnC-
mnr. On ignore I u  mm& dc c m c  
Cmodon;mJluaerCvoluriondep 
vcnwnwm prCltnre rant de railbns, 
rniaon h g i n a r r a ,  de prcndrc les 
umer ,qu'on ne doir pas &re furprm 
da Mqueru tumnlrcs do= ie pu. 
Lni.Ler d c w u p ~re rcndenr d'z-
bad la nnlm dam l ' b  d s  
SliC=Rmi, Jon T(paCadeIaOr6 
p r d t s r m a & d a ~ n a g w . I b  
c M c m  & profcrivcar rour CNX qnl 
leu1 ddplufcnc, & aba& p&~Ie 
fucck, 11s defcendenc daw la Vie 
dour h popukcc Tc lointicur. Fiere 
de C. renforc, roorela troupe fc pr& 
feare dcvanr k CarhCddc ,d-
h ~ i g r u a l r c r h , ~ a p l c r & ~ ~ ( ~ .  
En vain I'Adevdque t k h e  de l a  
appuGf,L Peuple cafureur nccon-

& 

D B  R E I M S ,  L I P .  11. 293 

noit plus dc frcin,& rcGrri d u u  fon 
pllj,, le P r i h a  la doulms devoir 
de TcrfcnPcrrrrmltraiairrrf u  O h ,  
piilcr leun meublu ,& minet lcua 
nuilons ,Gm pouvoir oppofu 1ccr 
excb quc d a  priera innrikr En6n 
rroublC i ctuqnc inRrrtr par &mu-
v e l h  all-, & cnigmnr row 
pour lui - d m o  de 1. put  d l u ~  
muLirude iofolente .Sanfon p r e d  
Ie pni dc b a n d e r  un prompt re-
coun i 1'AbbC S u p  ,Regarc du 
Rogaume p h  le voylga d t  
Louklc-Jeunc i IaTemkk. La 
6 u r  voyok a u rphi& haS+igocar. 
b d p p I e  Communa,mris eile 
n'mroir par vwlu ler voir Ccrafer. Sa 
plitiquc Croir d'aidcr touiourr I u  
plus foible. O n  envoy1dm m u p a  
au PrCLr,&I'Cmeure cciIi,moins cc-
pendantpar kcrainre der foldam quo

N iij p q  

294 H I S T O I R E----
sA.,u., sumr.p I n  exborutiom dt Saint Bcrnatd 

qui pint i R e b  ,& qui fe rcndk 
midirreur e m  rArch&qoe & k 
Pcuple 

I- Un k r n e n r  plus mCmonbk 
1J48.6xa I'annh fulvanre 1'artcnt1on & 

rous luefpr r .  Ecgelre 111.tint dad 
I.CatbCdrde do Rcimr un C o n c S  
compoCC deomc ccm PrChu, mm 
lcfqonh an corn& h Prirmu 
d'Erpgne& d'Ang1-. Ln UYI-

biguichmtnphyliquesdcGilbertd* 
k POI* EvCque de Poidm , t o e  
chant le myffkt de kSainreTrinirC, 
y furcnr condamn6cr. On Ppvgna k 
perfonne mcme du PrShr , parcr 
qu'avanr Brapres h d&c~lion,il Tc Tou. 
mirau jugemenrde 1'Eglifc.Lw Pcres 
abccupCrcnr encorcd'un sucre objec 
indigne cnappuence de lcur arten-
&a ;mai~qu3l PursLfrC.dmgantr ' 

I
do i 

Louis-Pierre ANQUETIL, Histoire de Re- I1 (Re*, 1756), pp. 291-294. 

.... 7n>r37I> 03frlf)7330 7n37~3nro>>;\lywlrwn r~7yw7 > 1 h  
'ny ow) 

S'il n'y avait pas ici dans notre ville une If not for the fact that our (city) gates are 
grande confusion causke par la prCsence de being disrupted by armed troops, I would 
troupes armkes,j'aurais donne plus de dCtails have gone into greater detail (in this letter of 
(dans ma lettre) pour vous faire honneur, si mine) to your honors - if only I were able 
seulement je pouvais le faire to do so.... 
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DYWW)) o ) ~ ) n a251 >Y ~fl-tv7wa f>v o)prpt fa  a ~ w0101 ra-tnw))3337 )a~13)1a-tw r n r ~  
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....awr-tpn rn7m 
(.64 'nY ,)7VW-7N\>'\l '1313,n17t].790 ,113R0'79N) 

(En l'an 1147), le deuxikme jour de la 
Pentecate, les croisks du pays de France 
(Sarefat) se rassemblkrent & RMRW. 11s 
entrkrent dans la maison de R. Jacob (Tam) 
- puisse-t-il vivre longtemps - et ils 
s'emparkrent de tout ce qui se trouvait dans 
sa maison. 11s dkchirkrent un rouleau de la 
Torah en sa prtsence, se saisirent de lui et 
l'amenkrent jusqu'au champ. 11s insultkrent 
B sa religion; ils s'accordkrent pour 
l'assassiner et lui infligkrent cinq blessures B 
la tete. I1 s'en fallut de peu que sa pure Bme 
n'en vht au repos kternel (c'est-&-direla mort) 
sans la compassion de notre Crkateur en Sa 
Torah. Alors le Seigneur dksigna un grand 
de la noblesse qui traversait justement ce 
meme champ (pour sauver) R. Jacob. Notre 
ma?tre (Jacob Tam) l'appela, le soudoya avec 
un cheval d'une valeur de cinq zequqim, et 
en effet le noble vint et prononGa des paroles 
qui kchauffkrent les coeurs (des croisds). Sur 
ce, il leur demanda de le relBcher, en leur 
disant << laissez-moi faire aujourd'hui afin que 
je puisse lui parler. Peut-&re qu'il sera 
convaincu, et nous pourrons l'influencer (le 
convertir). S'il est riticent, sachez que demain 
je le remettrai entre vos mains. >> 11s firent 
comrne (il l'avait suggkrk) et l'heure fatidique 
fut kcartte. Dans la compassion du Seigneur 
pour Son peuple, I1 a montrt de la mistricorde 
B celui qui leur porte la parole de Sa sainte 
Torah. .. 

(In the year 1147), on the second day of 
Shabu'ot, the crusaders from the land of 
France (Sarefat) gathered together at RMRW. 
They entered the home of R. Jacob (Tam) -
long may he live - and took everything in 
his house. They tore up a Torah scroll in his 
presence, abducted him and led him out into 
the field, inveighed against him concerning 
his faith, conspired to murder him, and 
inflicted five wounds upon his head. It almost 
came to pass that his pure soul came to its 
silent repose (i.e. death), were it not for the 
compassion of our Creator on His Torah. The 
Lord appointed an important nobleman (to 
aid) R. Jacob, one who was traversing that 
very field. Our master (Jacob Tam) called 
out to him, bribing him with a horse worth 
five zequqim, and indeed, the nobleman went 
over and spoke words arousing (the 
crusaders') hearts. Therewith he got them to 
disengage, saying to them "leave me today 
so that I might speak to him. Perhaps he will 
be enticed, and we will be able to influence 
him (to convert). If he is unwilling, know 
that tomorrow I shall deliver him into your 
hands." They did as (he suggested), and the 
evil hour was averted. In the Lord's 
compassion for His people, He showed mercy 
on the one who disseminates His holy Torah 
to them.... 
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(L'auter du) Yuhasin dit que mourut (Rabbenu (The author of) the Yuhasin states that (R. 
Tam) dans la ville de RYMYNW, vers 3 Tam) passed away in the city of RYMYNW, 
parasanges de Troyes. located about 3 parasangs from Troyes. 

(Maitre Jacob Tam) mourut l'an [4]930 (A. (Master Jacob Tam) passed away in the year 
M., = 1170) dans la mCtropole (medinah) de [4]930 (A. M., = 1170) in the metropolis 
RWMYRW qui est h 3 parasanges de Troyes. (medinah) of RWMYRW, 3 parasangs from 

Troyes. 

Nos maitres ont enseignk: MZme cent Our masters, however, interpret this as 
parasanges, toute la France jusqu'h RMRWG. meaning even one hundred parasangs -

(even) all of France as far as RMRWG. 

Les salutations de (moi) EliCzer au prophkte The good wishes of Eliezer are hereby sent 
(R. Tam) qui se trouve h RMRWG.... to the prophet (R. Tam) who resides in 

RMRWG.... 
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Le Rashbam, r.i.p., c'est notre Maitre Samuel Rashbam, r i p . ,  is our master Samuel b. Meir 
b. Meir RWMRWGY qui ktait de l'endroit RWMRWGY who was from the locality of 
RWMRWG. RWMRWG. 

Nous avons entendu qu'il y a dans le pays We have heard that in the land of France 
de France (Sarefat) des grands erudits et (Sarefat) are great sages and academic 
maitres, chacun d'entrs eux Ctant savants masters, every one of whom is a scholar 
rkalisant ses responsabilitks dans un endroit fulfilling responsibilities in a place of Torah 
de la Torah ... (y compris) un fameux maitre ... (including) a remarkable scholar in the 
h la mktropole (medinah) de RWMRWG se metropolis (medinah) of RWMRWG, R. 
nomrnant Maitre Jacob (Tam). Jacob (Tam). 

Scribal Development of Toponyms Nos. 21 -24: 

< REMORUM 

SupplCments -
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SUPPLEMENT 

' ccLes Juifs avoient un quartier 21 Reims, 
comme dans toutes les grandes villes du 
Roiaume, et ce quartier portoient le nom de 
rue de la Juifverie; c'est aujourd'hui la rue 
des elus, elle a change de nom lorsque pour 
l'imposition des tailles ou tlisoit des notables 
de chaque paroisse qui s'assembloient dans 
la rnaison qui appartient aujourd'hui B M. de 
Ludes (vers 1712), qui delh prit le nom de la 
maison des tlus.... Dans une vieille charte 
conservke dans les archives du chapitre Saint-
Symphorien, qui contient une transaction 
entre les chanoines de cette Cglise et les 
chanoines de Saint-Denys parlCe en presence 
de Manasser [...I de Reirns et Lambert fivgque 
d'Arras I'an 1103, on trouve parmi les 
signatures des ttmoins celle d'un Burdinus 
de vico Judreorum. I1 paroit qu'ils y Ctoient 
en grand nombre par une es@e de procession 
qu'ils fient, et qui est rapportte par Pienre le 
Chantre dans le Verbum abbreviatum. 11s y 
avoient une sinagogue et des Ccoles oh ils 
enseignoient publiquement le Talmud. Les 
Juifs champenois en fdsoient une etude 
particulibre, et en cela ils se dlstinguoient 
au dessus des autres Ces Juifs de Reims 
sont les auteurs d'une bonne partie de ce 
qu'on appelle Tosaphd [sic!], i.e. additions 
ou explicationsdu Talmud. On voit encore, 
rue du Barbastre, une croix qu'un Juif fut 
condamnk de faire tlever en rtparation d'une 
insulte faite aux chretiens~> (Bibl. Roy., 
mss. Reirns, cart. x, fascicule de 37 pitces) 

- Chanoine Jean  Lacourt 
(commencement du 18tme siecle). 

(Cf. Pierre VARIN, Documents inddits sur 
1 'histoiredeFrance: Archives administratives 
de la Ville de Reims (Paris 1839) I,2: p. 906.) 

The Jews possessed a quarter in Reims, as in 
all the large cities of the realm, as in all the 
large cities of the realm. This quarter bore 
the name of the Street of the Jewry; today it 
is (known as) the Rue des Elus (Street of the 
Elected Officials). Its name was changed 
when, in order to assess certain taxes or elect 
certain officials of each parish, a gathering 
would be held in the house belonging today 
to M. de Ludes (circa 1712), which thereby 
took on the name "House of the Elected 
Officials." ... In an old charter preserved in 
the archives of the Saint Symphorien chapter, 
containing a transaction between the canons 
of that church and those of St. Denys, and 
uttered in the presence of Manasser [...I of 
Reims and Lambert, bishop of Arras in the 
year 1103, one finds amongst the signatures 
that of "Burdinus of the Street of the Jews." 
It appears that (the Jews of Reims) were 
numerous, by reason of a type of procession 
that they practised, and which is described 
by Peter the Chanter in his Verbum 
abbreviatum. (The Jews) had a synagogue 
there, and schools where they publicly 
taught the Talmud. The Jews of 
Champagne made a particular study of 
(&is work), and in this regard distinguished 
themselves more than those of other 
regions. These Jews of Reims are the 
authors of a considerable part of what 
are called the Tosaphot, i.e. additions or 
explanations of the Talmud. One may still 
observe in the Rue Barbastre a cross that a 
Jew was condemned to erect as reparation 
for an insult made to the Christians.... (Royal 
Library, MSS Reims, carton X, a fascicule 
of 37 pieces.) 

- Canon Jean Lacourt (early 18th 
century) 
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I; 1: 1hilS 5 1  100 - QUARTlERIRUE : a vicus Judeomm 9, a rue de  Geu n ou a rue de la h ~ ,I, dtrcm,t,n 

I , ~ l v c - r i c w  etc.  auj. rue des Elus, P. Seltzer, Les rues de Rrims, Reims 1976, 1-13; de brllhard Rlumcnkrrnr 

(:. Schwingror~ber, Rcirns, RUL~St3t places ..., Reims 1904, 57-8 ; - v. aussi P. Varin id. ,  
D,~ , :U , , ,C , I~Iinidits d'flrrtoire d e  Fr~ncr,i l r rh  odministriitiun dr Rrims, tomes 1.1 et 2, Paris Art et archeologie 
1839, p. 304. 700 ; 2 , l  et 2, Paris 1843 et 1845, p. 905-7. 684. 700 etc. ; Cartulaire B de 
I'ArchcvCchi ~courtoisiede 1'Inst. rech. et  hist. des textes du  GiRS, Section diplomatique). des Juifs en 
- SYNAGOGUE: ilurait a c u p i  lc no 18 de la me des Elus ou l'emplacement de  l'auberge France medi&aledu Cvyne, P. TarbC, Rcimr, srs rues..., Reims 18-44, 171 ; - n'est-elle pas appel& u la maison 
d r s  Gicux P m 1328, v. Arch. udministr. de Rcims, cit i  plus hnut 2, 1, 1843, p. 508. Prcficc rlc 

- CI'METIERE: campus juxta tumbam Judeorum, E. de  Barthelimy Pd., Obitulrire de la Falo \Virrrn;lycr B a r m  

Commanderie du Temple de Reims, 320 ; P. Varin id., Arch. udministr. de Reims 2,  1 
Paris 1843, 318-20, n. 2. 
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Reconatnrtion da I. CarMdnbm (W 11.cle) 
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cle) 
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.ie.cle) 
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1 Dernu~t&lemant.bas Rempnrts 1% si0ciW) 
2 ~ ~ ~ ~ * ~ ~ r c& I'abbnya J. St-Pierre-Ium-Dsma~ 

(B aaaclml 
3 Cloltrm el Ecules du Chyr~trm (9 sldckal 
4 P r i m  8anne.Sernatna 10 alu la)  
5 Resf8urotlon dem Rempsrtm (W s t  1 0  9lbClQ.) 
6 Chntadu Jw Ports Mar8 (10 5lUClW) 
7 MU,~,II~. d. ~..,bbaye de s t - ~ s m ~1!(1, aleclel 
8 ~ o n l o nd.Vabbaya & St.Rernl ( I D  l leclel 
9 Chb1a.u royml Ja St.Rmml IIW ~ I L c l s ~  
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$8 Collbgw d8a Bonr In fmm (11' 8lCslW) 
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SUPPLEMENT d 
Sur cea eotre&ics, 011 ~~1 ig11ale jour de 11 Pcclte-

a t e  iccux * 1 ~ 1 i~ir\,lcut p r t k ,  d on lira daus la 
x d e  M a  Ic lieu do render-mu,, gdut:nlcmv~~t 
dnird de tous, pour iwteubler .owus pillu. plct~i ~~w Ldae', dcprrrach d~ church 66. 
dr gloke et d'bumilitd. ~ n r r h i n g ~ b k w u d o P c i n b L o * m . ~ , p - & p

7mnirhmh.rcrrcardalthhcrrh.tkdrbeuc)l~l)ur: 

.. I n u r  b;cmdtilmr&a ~3 R m c i u ~ t a  
VOYAGE DU ROI LOUIS VII ET LES CROISES 

plofavru ct 10Ocrzvlr- &mqw Mcrru. glrmow* n hum& 
ptnclpi coog-cgmdu ~ ~ f ~ ) ) ; . k ~ . d d e d u t h c m u d d s u m n n a r . h . t  

DE ST DENIS A METZ, PRINTEMPS A.D. 1147 
odo of ~ e u i l ."De prof. m r m ~ h d d L d ; a r c m p m l r m d . ' * , c h u " . ~ ~  
Ipd. nIn.a t r u t  fm 1 sholJdlabc-hmhn"' 
nook I. 
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